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moy, qui cltois attenuc par le traaail & la faf-
cheric quei'auois eug,& nauois nrangé le plus
fouuent qu'vne foisle iour de poiffon mal cuit,
& a demy rofti.

Le 22.[uin furles 8. heures du foir les fauua-
ges nous donnerent vne alarme, dcaufe qu'vn
des leurs auoit fonge qu'il auoit veu les Yro-
quois:pour les contenter chacun prit fes armes,
& quelques vns furent enuoyés vers leurs ca-
banes pourles afleurer, & aux aduenues pour
defcouurir: fi bien quayant recagnu quese-
{toit voe faufle alarme, Fon fe contentade tirer
quelques 200. moufquetades & harquebufa-
des, puison pofa lesarmes en laiffant lagarde
ordinaire. Celalesafleurafort, & furent bien
contens de voir les Frangois quife preparerent
pour les fecourir. ,

Apresqueles faunages eurenttraitte leurs
marchandifes , & qu’ils curent refolu de s’en
retourner, ic les priay demenerauec eux deux
ieunes hommes pour les entretenir en amitié,
leur faire voir le pais & les obligera les rame-
ner,dontils firent grade difficukie,me reprefen-
tant Ja peine que m'auoit donné noftre men-
teur, crargnans qu'ilsme feroient de faux rap-
ports, comme il auoit faict. Ieleur fis refponfe
qu’ils cftoienrgens de bien & veritables,& que
s'il neles vouloient emmener,ils n'cftoyent pas
mes amys, & pource ilss’y refolurent. Pour
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